
D’hier à aujourd’hui 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

e m’appelle Étienne j’ai neuf ans, ma famille est composée de ma mère prénommée Marie et 

trois petits frères nommés Victor, Jérôme et Georges, âgés tous entre cinq et huit ans, 

malheureusement notre père nous a quittés lorsque j’avais cinq ans lors d’un accident en mer. 

En effet j’habite à Montpellier près de la mer dans un cabanon de pêcheur construit par mon père 

avant sa mort. 

 

 

 

l faisait à peine jour quand ma mère 

frappe à ma porte comme tous les matins 

depuis le décès de mon père. Je me vêts 

d’un ciré et de grosses bottes en caoutchouc 

qui étaient le seul souvenir de mon père.  

 

Je n’ai pas de scolarité stable à cause de mon 

quotidien qui ne me le permet pas mais 

malgré cela je reste gai car je vois la fierté et 

le sourire rayonnant de ma mère comme un 

champ de blé au soleil. 
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e dois marcher environ vingt minutes 

chaque jour pour aller au port dans le but 

de pêcher des poissons pour les vendre 

dimanche au marché avec ma mère. Ainsi la 

semaine je travaille avec mes frères et ma mère 

au champ malgré les difficultés agricoles. 

 

Plus les années passent plus je vois les champs 

disparaître pour laisser place à de nouvelles 

habitations qui, celles-ci, ne me semblent pas 

familières. 

Un matin je me réveille et je vois à travers ma 

fenêtre au loin les engins de construction qui 

assombrissent ma chambre et qui vont en 

direction des champs de blé de notre famille. Ils revenaient chaque matin faisant de plus en plus 

d’ombre dans ma chambre. Au bout d’un mois un nouveau bâtiment était construit me cachant 

l’horizon de la mer et les champs appartenant à moi et à ma mère.  

 

 

’ai maintenant trente ans, le bâtiment que j’avais aperçu quand j’étais petit était en fait le 

premier bâtiment à 

avoir remplacé mon 

village. Mes enfants 

grandissent en jouant sur 

du béton tandis que moi 

à leur âge je travaillais. 

Malgré le fait que la 

pollution ait pris le 

dessus et que les 

bâtiments ont des 

défauts je suis fier que 

mes enfants aient accès à 

la scolarité et qu’ils 

n’aient pas besoin de 

travailler. 

Mon histoire montre que la société a beaucoup changé en quelques années et ceci n’est pas près de 

s’arranger en supprimant de plus en plus de nature. 
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